
BUVUE AGBIVOhE

Antoine leofebre; 4. Octave' Limnoges; r).
llughi MeCoil; 6. Jlartinan Ess ; 7. Donald
McNauglîton; 8. Dr. B3arr.

Classe 47.-Fromages.
2. Dr. Barr; 2. Win. Cullinq; 3. Jcisepli

egault.
BEURRE-CLASSE EBANCAISE.

Clams 47.
1. Pierre (5yr; 2. Jérémnie Paynient; 3.

IFrs. II. Lanthier; -4. Benonie Filion; 5.
.Joseph Le.gault; 63. Frs. IL Laurin; 7.
AuLrustd I)aoust.

Classes 49.- Fromage.
1. Ihidore Fortier.

CIRsO 80-12 verges d'Etofflo du pftys.
1Josephi Cardinal; 2. liobert Maso»;

13q Hr.1. Chiarbonneau; 41. Nephitali,
G uitdon.

lasse 51-12 vorgerdo Flanelle.
1I. Josephi GÀratton ; 2. Dr. Barr; 3. flob.

Mason ; 4. Octave Limoges; ....

lass i212 veorges de Toile.

.Josephi Filion; 4- Gregoire Filion.
Pour la mleilleuro paire do Chevaux.

Edo)uard Clare.

S. A. C. 2 M.

PARTIE NON-OFFICIELLE,

L'EXPOSITION AGIRICOLE PROVINCIALE DE
XIONTEEAL.

L'Espece chevaline.
Pi11n'y a peut-être pas dans toute la science

agricole, un point qui appelle autant l'at-
tention et les soins des cultivateurs, la soli-
citude éclairée et les encouragements d'un
gouvernement que la production des eue-
'vaux, dans un pays comme le nôtre, Où les
besoins, créés par l'agriculture, l'industrie
et le luxe exigent, chez le chieval, autant
d'aptitudes différentes.
-L'agriculteur vaue un cheval de taille

moyenne, bien étoffé, sobre, réunissant la
force à la vitesse. L'industrie, pour sc:s
lourds charrois, exige de la force seule sans
vitesse. des membres courts et robustes, un
corps bien ramassé, une encolure epaisse et
courte, un poitrail large, un ventre voluini-

lieux, une cro-
upe large et

- - bien muselée.
A--~4 ~&Le luxe au
~ ~ - ~ contraire veuts~un cheval réu-

nissant 1'élé
gance dans la

tilu.nejuste
proportion dans

Stoute les par-
S tics du corps,

__ -1 la force la
souplesse du
jarret et la ra-
pidité des allu-
rs. L' agricul-

ture,1l'industrie
et le luxe sont
les trois dé-
bouchés prin-

cipaux nuveres à la production de notre
espèce chevaline.

Nous sommes heureux de le dire. jmi
jencore, dans les nombreux concours aux-
quels nous avons assisté, nous n'avons vu
un ensemble plus parfait d'aptitudes à tous
les services (lue dans la dernière exposition

1 provinciale agricole. Il y avait là un choix
d'individus remarquables, démontrant de
la manière la plus concluante que l'élèéve du
cheval chez nous est arrivé à un lhaut degré
de perfection et xmême, dans quelques sujets,
ne le cède eni rien aux résultats obtenus en
Europe.

Ces succès partiels, obtenus par un certain
nombre d'éleveurse à l'aide de soins intelli.
gentýs et d'un choix judicieux dc reprodue-
teurs, deviendront plus genéral, à mesure


